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Aperçu : Effets des contaminants du
milieu sur la santé humaine
L’activité humaine a conduit à la production et à la libération dans le milieu de
nombreux contaminants biologiques, radiologiques, physiques et chimiques. Il en
ressort que tous les résidents du bassin des Grands Lacs et de l’Amérique du Nord
ont maintenant dans le sang, dans les cheveux et dans les tissus des niveaux détecta-
bles de nombreux polluants organiques et inorganiques. Au cours des cinquante
dernières années, le nombre de substances chimiques dont l’utilisation, le transport
et l’élimination sont réglementés, a augmenté considérablement. L’appui de la
population à une réglementation encore plus complète et plus rigoureuse des agents
du milieu a également redoublé, en même temps que se sont développés l’intérêt et
les connaissances en matière de problèmes environnementaux en général.

Bien que la contamination globale de l’écosystème ait diminué par rapport aux
années soixante-dix en raison des interdictions touchant un grand nombre de 
contaminants atmosphériques, alimentaires et d’origine hydrique, ainsi que des
restrictions concernant l’utilisation de substances toxiques et de la décontamination
de certains emplacements, la plupart des gens jugent inacceptables un bon nombre
des niveaux actuels de contamination et considèrent qu’ils posent un risque immé-
diat et à long terme pour leur santé. (Centre de recherches Décima, 1993)

Les contaminants : un facteur de risque parmi tant d’autres

Les effets des contaminants chimiques et radiologiques, aux niveaux auxquels ils
sont normalement présents dans l’environnement, ne représentent qu’un seul des
nombreux facteurs de risque qui peuvent nuire à la santé d’une personne. D’après
les connaissances actuelles, les principaux facteurs déterminants de la santé sont
ceux qui sont liés aux habitudes de vie, tels que le tabagisme, l’abus de drogue et
d’alcool, l’absence d’un abri convenable, une mauvaise alimentation, le manque
d’exercice physique et le stress, ou d’autres facteurs comme l’exposition à des agents
viraux ou bactériens et des facteurs héréditaires qui prédisposent à la maladie.
Cependant, il importe de reconnaître que l’exposition aux contaminants, combinée
à d’autres facteurs (p. ex. une prédisposition aux maladies respiratoires ou au cancer),
peut accroître le risque.

Le Rapport régional de 1990 de l’Enquête sur la santé en Ontario, préparé par le
ministère de la Santé de l’Ontario, contenait des données sur l’état de santé de plus
de 61 000 résidents de l’Ontario, particulièrement en ce qui concerne les habitudes
de vie et les facteurs socio-économiques. Les résultats de l’enquête ont montré que
les problèmes de santé les plus courants des Ontariens et Ontariennes sont l’hyper-
tension artérielle, les troubles mentaux, les problèmes liés aux articulations et aux
membres, ainsi que l’arthrite et le rhumatisme. La cause du plus grand nombre de
décès était le tabagisme.

1.1 EFFETS DES CONTAMINANTS CHIMIQUES SUR LA FAUNE

On dispose maintenant d’une bonne documentation sur les effets des contaminants
chimiques persistants sur la faune, qui est venue s’ajouter au poids de la preuve et
que beaucoup tiennent pour un avertissement de menaces possibles pour la santé
humaine. Tout comme l’homme, de nombreuses espèces de faune actuellement
étudiées se trouvent au sommet de la chaîne alimentaire et sont donc exposées à des
mélanges similaires de contaminants chimiques persistants.
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Il est maintenant admis que la progéniture d’au moins 14 espèces de poissons et de
faune ichtyophage se situant au sommet de la chaîne alimentaire dans les Grands
Lacs a été victime de divers effets nocifs, notamment une dysfonction de la thyroïde,
une baisse de la fécondité et du succès d’éclosion, des malformations congénitales,
des problèmes métaboliques, une perturbation endocrinienne, des modifications
du comportement procréateur, un endommagement du système immunitaire et une
diminution de la population. 

Depuis le milieu des années soixante-dix, les concentrations de produits chimiques
organochlorés observées dans les espèces de poissons et d’oiseaux des Grands Lacs
(p. ex. queues à tache noire, touladis, goélands argentés) ont baissé en raison de la
diminution du niveau de ces contaminants dans le milieu. De nombreuses popula-
tions se sont rétablies. Toutefois, bien que les niveaux de contaminants soient moins
élevés, bon nombre d’entre eux n’ont pas diminué de façon significative depuis le
milieu des années quatre-vingt. On a observé un ralentissement de la baisse de la
dieldrine, du DDE et de la 2,3,7,8-TCDD (dioxine). De plus, certains produits chi-
miques (p. ex. biphényles polychlorés, dioxine, méthylmercure) se rencontrent
encore à des concentrations inacceptables chez des espèces de poissons à certains
endroits des Grands Lacs. La présence permanente de produits chimiques dans le
milieu a encore des fréquences négatives sur la santé de la faune, incluant des effets
plus difficilement perceptibles sur les systèmes endocrinien, reproducteur, neu-
rologique et immunitaire de la progéniture en développement. On a observé en par-
ticulier qu’une perturbation hormonale provoquée par les composés organochlorés
pouvait avoir des effets négatifs sur la fonction hormonale (c.-à-d. endocrine), con-
duisant à une altération du développement sexuel et de la fonction de reproduction,
ainsi qu’à des changements dans le comportement lié à la reproduction.
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Résultats récents concernant les effets nocifs sur la
santé de la faune

• Les problèmes de reproduction actuels observés chez les oiseaux ichtyo-
phages des Grands Lacs (p. ex. goélands argentés, sternes pierregarins et cor-
morans à aigrettes) semblent être en grande partie attribuables aux BPC,
plutôt qu’aux pesticides organochlorés. Bien que le DDT ait été le principal
produit chimique responsable de l’amincissement de la coquille d’oeuf et
d’autres problèmes au cours des années soixante-dix, les BPC pourraient être
actuellement les principaux produits chimiques préoccupants.

• Les composés organochlorés présents dans l’écosystème du bassin des Grands
Lacs peuvent avoir des effets négatifs sur le développement des systèmes
endocrinien, reproducteur et nerveux des embryons, par le biais de change-
ments biochimiques et physiologiques légèrement perceptibles. Ils peuvent
ainsi contribuer à la baisse de populations fauniques et à l’incapacité de cer-
taines de ces populations de se rétablir, même si les niveaux de ces composés
ont nettement diminué depuis le milieu des années soixante-dix.

• Les produits chimiques organochlorés peuvent nuire non seulement au
développement des embryons, mais également au développement post-
natal initial, leurs effets allant de l’immunodépression ou du décès précoce
à la fécondité réduite à l’âge adulte, en passant par des effets légèrement
perceptibles sur le système endocrinien et sur le développement ultérieur.

• Des études menées sur des espèces de faune ont montré que les composés
oestrogéniques (ou antiandrogéniques) pouvaient perturber certaines
hormones dans l’organisme et engendrer des effets à divers niveaux biolo-
giques, allant de la mortalité d’embryons et d’adultes à une altération du
développement sexuel et du comportement en matière de reproduction,
en passant par des effets plus légèrement perceptibles, tels qu’une altéra-
tion de la capacité des gonades à produire certaines hormones sexuelles.



1.2 PRÉOCCUPATIONS ACTUELLES
RELATIVES À LA SANTÉ HUMAINE

La plupart des Canadiens et Canadiennes croient
que les niveaux actuels de contaminants du milieu
restent inacceptables et constituent un risque pour
leur santé (Centre de recherches Décima, 1993). Les
sujets de préoccupation actuels relativement à la
santé humaine incluent les effets connus, présumés
et potentiels des contaminants chimiques, radio-
logiques et microbiologiques.

Depuis quelques années, l’attention d’abord accordée
à la protection de la population principalement
contre les contaminants chimiques et radiologiques
susceptibles de provoquer des cancers ou des mal-
formations congénitales, s’est portée sur les produits
chimiques qui risquent de perturber le processus de reproduction et la crois-
sance, le comportement neurologique, le système immunitaire, le système
endocrinien et les réactions métaboliques. Ce nouveau centre d’intérêt met en
évidence les effets qui, même s’ils résultent de très faibles expositions à des pro-
duits chimiques ou à un rayonnement, sont transmis par les parents à leur
progéniture. L’importance actuelle accordée par la recherche aux effets poten-
tiels d’expositions à faibles doses fait entrevoir la possibilité que la population
en général puisse être exposée à des effets nocifs légèrement perceptibles et non
plus seulement les populations fortement exposées mentionnées ci-dessous. Les
études des effets sur la santé réalisées dans le bassin des Grands Lacs ont égale-
ment été étendues de façon à inclure les effets cardiorespiratoires des polluants
atmosphériques, ainsi que les fréquences associées aux radionucléides et aux
contaminants microbiens.

Le tableau 1.1 résume les sujets de préoccupation actuels pour la santé humaine
associés aux contaminants.
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• On a constaté en particulier que certains composés organochlorés, capables
d’imiter l’activité de l’hormone oestrogène de la femelle dans l’organisme,
pouvaient provoquer des problèmes endocriniens (c.-à-d. hormonaux) et
des problèmes de reproduction. Par exemple, des populations d’alligators
d’un lac de Floride et plusieurs espèces de tortues peuvent présenter un ren-
versement de sexe (de mâle à femelle) si les embryons en développement
sont exposés à un composé oestrogénique pendant une période de temps
donnée. On a également observé la masculinisation des poissons femelles
et la féminisation des poissons mâles lorsqu’ils sont exposés à des contam-
inants ressemblant à l’oestrogène.

• On a montré qu’une exposition aux BPC, à la TCDD (dioxine) et à d’autres
produits chimiques organochlorés avait détérioré le système immunitaire
de plusieurs espèces de faune et d’animaux de laboratoire. Il peut en résul-
ter un milieu propice aux infections et une diminution de la résistance à la
maladie, de même qu’un milieu favorable au développement de tumeurs.
Il semble par exemple que l’exposition à des contaminants organochlorés

(p. ex. BPC et TCDD) ait endommagé le système immunitaire des bélugas
(de l’estuaire du Saint-Laurent).



Tableau 1.1
SUJETS DE PRÉOCCUPATION ACTUELS POUR LA SANTÉ HUMAINE LIÉS AUX CONTAMINANTS
DU MILIEU

SUJET DE
PRÉOCCUPATION DESCRIPTION

Cancer • Il existe plus d’une centaine de sortes de cancers, mais la fréquence 
des cancers susceptibles d’être stimulés par les hormones, tels que les
cancers du sein, des testicules et de la prostate, ont augmenté au cours
des dernières décennies.

Dommages héréditaires • L’exposition peut entraîner la modification du capital génétique héréditaire
(c.-à-d. l’ADN).

Malformations • Malformations qui se produisent au cours du développement de 
congénitales l’embryon, entraînant des difformités chez la progéniture. Certains 

produits chimiques peuvent également nuire à la croissance et au
développement des enfants d’une personne ayant été exposée.

Dommages liés à la • Une fécondité réduite se traduit par la diminution de la capacité d’un 
reproduction couple à produire une progéniture viable, qui peut être attribuée à la

baisse de la qualité ou de la quantité des ovules ou des spermatozoïdes.
• Une exposition prénatale peut avoir des conséquences sur le développe-

ment des organes reproducteurs et sur le développement sexuel, qui
apparaissent pendant l’enfance ou la postadolescence; elle peut aussi
provoquer des troubles de l’appareil génital.

• Rôle que peuvent jouer les composés organochlorés, qui perturbent 
l’activité hormonale, dans l’apparition de dommages liés à la reproduction.

Effets sur le • Les contaminants nuisent au développement et à la fonction du système 
développement et sur nerveux central, entraînant des problèmes de développement et de 
le comportement comportement (p. ex. le plomb nuit à l’apprentissage chez les enfants).

Dommages liés au • L’exposition peut réduire la capacité de l’organisme de se protéger et de 
système immunitaire lutter contre la maladie.

Effets sur les appareils • On observe des effets directs sur les poumons, le coeur et les vaisseaux 
respiratoire et circulatoire sanguins, le volume pulmonaire et les voies respiratoires (p. ex. asthme).

Infections virales et • Les effets des contaminants microbiens sont bien connus; ils varient de  
bactériennes légers (p. ex. éruptions cutanées) à graves (p. ex. décès).
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Q. Que savons-nous des effets synergiques, additifs ou
antagonistes des produits chimiques sur la santé
humaine?

R. Les personnes et les animaux sont constamment exposés à des mélanges
de produits chimiques naturels et synthétiques présents dans l’environ-
nement. On peut s’attendre à ce qu’il existe une interaction entre ces 
produits chimiques dans le milieu et dans le corps humain. La plupart
des études toxicologiques des produits chimiques portent sur des doses
élevées d’un produit chimique ou des mélanges de plusieurs. Certaines
études expérimentales ont montré que les pesticides organochlorés pou-
vaient multiplier ou neutraliser leurs effets respectifs (p. ex. sur le système
immunitaire), selon la composition du mélange. Nous ne savons pas
comment les contaminants du milieu interagissent ni quels effets cela
peut avoir sur la santé. 

Q. Les polluants du milieu influent-ils sur le système
hormonal humain et, dans l’affirmative, de quelle
façon?

R. Plusieurs composés organochlorés (DDT, BPC, dioxines, etc.) peuvent
agir comme substituts d’hormones et perturber le système hormonal
(endocrinien) chez de nombreuses espèces animales (oiseaux, poissons
et mammifères). Des études menées sur des animaux en laboratoire ont
montré que ces produits chimiques, en concentrations assez élevées, 
pouvaient modifier le comportement (sexuel et maternel et réaction 
à la frustration) et pouvaient retarder ou accélérer certains genres de
développements et d’états pathologiques. Il est difficile d’obtenir des
preuves chez les populations humaines; toutefois, les humains sont 
probablement atteints de façon similaire, légèrement perceptible. Les
effets comparables à ceux des hormones que provoquent certaines sub-
stances toxiques persistantes constituent une raison de plus d’éliminer 
les composés organochlorés persistants dans le milieu.

Q. Existe-t-il un lien entre le cancer du sein et les 
polluants du milieu, p. ex. le DDT?

R. Les hormones ainsi que les substances ressemblant aux hormones 
agissent sur certains types de cancers du sein (tumeurs sensibles à 
l’oestrogène). Le DDT fait partie du groupe des composés organochlorés
persistants qui peut imiter l’oestrogène, hormone sexuelle puissante. Des
informations préliminaires laissent croire que les tumeurs du sein sensi-
bles à l’oestrogène sont associées à des concentrations élevées de DDT
dans les tissus mammaires. La possibilité que le DDT et d’autres sub-
stances toxiques persistantes provoquent certains cancers du sein est
plausible sur le plan biologique, mais est loin d’être prouvée. Plusieurs
études importantes sont actuellement en cours afin d’examiner ces 
associations.
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